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HECTOR BERLIOZ
(1803-1869)
Roméo et Juliette,  
symphonie dramatique op. 17
Pour grand orchestre, solistes, petit chœur 
d’hommes et deux grands chœurs d’hommes 
(Montagus [sic] et Capulets)

PREMIÈRE PARTIE [20’ ENVIRON]
I. Introduction

-

II. Roméo seul – Tristesse – Bruits lointains de bal et de concert – 
Grande fête chez Capulet

— Entracte —

SECONDE PARTIE [40’ ENVIRON]
III. Nuit sereine – Le Jardin de Capulet, silencieux et désert. Les 
jeunes Capulets, sortant de la fête, passent en chantant des rémi-
niscences de la musique du bal

IV. La Reine Mab, ou la Fée des Songes (Scherzo)

— Courte pause —

TROISIÈME PARTIE [40’ ENVIRON]
V. Convoi funèbre de Juliette 
(Marche fuguée, instrumentale

vocale

VI. Roméo au tombeau des Capulets : Invocation – Réveil de 
Juliette
(Joie délirante, désespoir, dernières angoisses et mort des deux amants)

VII. Final
-
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HECTOR BERLIOZ
Roméo et Juliette,  

Livret : Émile Deschamps et Hector Berlioz.
Composition :
Création : 
musiciens et 101 chanteurs, sous la direction de l’auteur.

Harold en Italie, 
composé pour lui quelques années plus tôt, le grand Paganini 

-
ser en l’espace de quelques mois et dans le plus grand enthou-
siasme Roméo et Juliette.

______

Hamlet et Roméo et Juliette) au théâtre de l’Odéon. 
La Tempête, Le Roi Lear, Beaucoup de bruit pour rien ou Hamlet 
inspirèrent au compositeur pages lyriques ou de concert durant 

Roméo 
et Juliette

I Capuleti 
e i Montecchi de Bellini, qu’il entend à Florence au début des 

Neuf  ans après la Symphonie fantastique La 
Damnation de Faust, «cet autre inclassable

La Fantastique -
nien de la Pastorale Roméo et Juliette, de son côté, intègre la 
percée de la Neuvième

 «tente d’atteindre les 
plus hauts buts de chaque genre 
La préface rédigée par Berlioz se concentre très logiquement 

On ne se méprendra pas sans doute sur le genre 
de cet ouvrage, écrit avec un optimisme non exempt de rouerie le 
compositeur. Bien que les voix y soient souvent employées, ce n’est 
ni un opéra de concert, ni une cantate, mais une symphonie avec 
chœurs -
nie dramatique».

-
tion de la forme et du genre ne se laisse pas appréhender faci-
lement, et l’auditeur, à la première écoute, risque au détour de 

ne se contente pas d’osciller entre symphonie et opéra, mais 
touche à l’occasion à la cantate, à l’oratorio, presque à l’opé-

s’adjoindre le concours de solistes ou de choristes pour racon-

La 
sublimité même de cet amour en rendait la peinture si dangereuse 
pour le musicien, qu’il a dû donner à sa fantaisie une latitude que le 
sens positif  des paroles chantées ne lui eût pas laissée, et recourir à la 

langue instrumentale, langue plus riche, plus variée, moins arrêtée, 
et, par son vague même, imcomparablement [sic] plus puissante en 
pareil cas.»  

_______

peu pompeuse du Prince (cor, cornet, trombones et ophicléide 

petit chœur) complète l’introduction orchestrale d’une intro-
duction textuelle qui anticipe en grande partie sur le drame 

le “Prologue” est une 
véritable analyse musicale de la partition, insérée dans la partition 
elle-même». 

 
Berlioz et de son librettiste Émile Deschamps, ne brille pas par 

l’issue funèbre du drame.

l’exception de chœurs en coulisse), forment une «symphonie» 
au sein de la «symphonie dramatique». En guise de premier 

phrases chromatiques, dont Henry Barraud souligne le carac-
tère pré-debussyste. En toile de fond, jouant le rôle du thème 

aura une immense descendance. La scène d’amour qui lui fait 

-
ordinaire poème symphonique s’épanouit. Voici d’abord le 

«C’est la mélodie du XIXe siècle

adagio 
(«La Reine Mab»), très mendelssohnien dans ses textures, 
marque un allègement de l’expression, mais cède assez peu au 

multiples, ses harpes, ses cors en fanfare lointaine, ses légers 

-

 
Réinterprétant le topos de la marche et de son rythme déso-

d’altos et de bassons, dont l’extraordinaire mélodie sinueuse 
et ressassante, suggérant l’accablement du deuil, est ponctuée 
d’immuables mi par le chœur. La sixième partie, «Roméo au 
tombeau des Capulets», est d’un dramatisme plus extérieur. Il 
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-
Le public n’a point d’imagination  ; les 

morceaux qui s’adressent seulement à l’imagination n’ont donc 
point de public. La scène instrumentale suivante est dans ce cas, et 
je pense qu’il faut la supprimer toutes les fois que cette symphonie 
ne sera pas exécutée devant un auditoire d’élite auquel le cinquième 
acte de Shakespeare est extrêmement familier
remarquer Henry Barraud, on peut douter aujourd’hui que l’au-

Erwar-
tung

résume le drame et harangue la foule dans un long passage qui 
n’est pas sans grandeur. Il est peu à peu rejoint par les chœurs 

Roméo et Juliette, 
cette symphonie hybride, à bien des égards d’une modernité 

Frédéric Caton, basse
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de Phaëton Bayadères 
La Traviata 

David et Jonathas 

Marion Lebègue, mezzo-soprano

©
 D

R

Marion Lebègue est une jeune mezzo-soprano française 

musicologie, elle quitte l’enseignement pour se consacrer 

auprès d’Elsa Maurus, Jean-Philippe Lafont, Barbara Morihien 

lyrique et comédienne, elle se fait remarquer dans le rôle titre 
de La Belle Hélène

Précieuses 
ridicules de Molière à Versailles.

Marion Lebègue est lauréate du Concours international de 
chant des Châteaux en Médoc 2012, du Concours international 
de chant de Mâcon 2012 et du Concours de chant de Béziers 

En 2012, elle chante le rôle de la Deuxième Dame dans La Flûte 
enchantée
en scène de Daniel Mesguich et sous la direction de Jacques 
Mercier. Elle est l’alto solo dans la Petite Messe solennelle de 

-
pâtre dans La Mort de Cléopâtre de Berlioz et l’alto solo dans la 
Cantate BWV 170 de Bach et le Requiem de Mozart. En octobre 

Bolchoï dans un programme d’airs d’opéras français du xixe 

Viva la mamma  ! de 
Donizetti, sous la direction de Laurent Gendre et dans la mise 
en scène de Vincent Vittoz.

Julien Behr, ténor

©
 D

R

-

Orphée aux Enfers). Depuis 
La Flûte enchantée) à Rouen 

Così fan tutte Idome-
neo Aci and Galatea de 
Haendel -
naël (Les Contes d’Hoffmann

L’Heure espagnole) au Barbican Centre de Londres, 
Camille de Rossillon (La Veuve joyeuse
(Ciboulette) à l’Opéra-Comique. En concert, il s’est notamment 

-
sants, l’Orchestre symphonique de la BBC à Londres, l’Or-

des Champs-Élysées (Pénélope de Fauré).

—
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Leonard Slatkin,  
directeur musical  
de l’Orchestre national de Lyon

symphonique de Detroit, aux États-Unis, et de l’Orchestre 
national de Lyon. 

-

-
chestre national de Lyon, il s’est lancé dans les intégrales 

-
chestre symphonique de Detroit, il a sorti un coffret digital 

Médaille nationale des arts, la Baguette d’or de la Ligue des 

et il est docteur honoris causa

Conducting Business.

symphonique de la BBC à Londres. Il a été premier chef  

Philharmonia (Londres) et de l’Orchestre symphonique de 
Pittsburgh.

Fondateur et directeur de l’Institut national de direction d’or-
chestre (National Conducting Institute) et de l’Orchestre des 

-

Leonard Slatkin est représenté dans le monde par Columbia Artists Management, 
Inc.

Chœurs et Solistes de Lyon-
Bernard Tétu
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par an. Leur parcours, indissociable de la personnalité de leur 

ensemble de solistes, en chœur de chambre ou en grand chœur 

de Lyon et sous la direction de Catherine Molmerret). Cette 

-
çaise des XIXe et XXe siècles, les grandes pages romantiques, des 
programmes alliant créations et musiques du répertoire, ainsi 
que des spectacles musicaux.

-

de renom. Chaque saison, ils sont entendus par plus de 25 000 

Les Chœurs et Solistes de Lyon-Bernard Tétu sont subventionnés par 
le ministère de la Culture et de la Communication, la Région Rhône-
Alpes, le Département du Rhône et la Ville de Lyon, et sont membres 
de la Fédération des ensembles vocaux et instrumentaux spécialisés 
(Fevis).

Figaro dans Les Noces de Figaro
Werther Carmen 

L’Amour des trois oranges 

Rigoletto à Besançon, Melchtal dans Guillaume Tell à Rome et au 
Œdipe d’Enesco) et 

de Meru (Les Huguenots) à la Monnaie de Bruxelles. Il est régu-
Pelléas et Mélisande, 

Kaőa Kabanová, Les Troyens, Les Noces de Figaro), au Concer-
L’Enfance du Christ et Saint François 

d’Assise Les Troyens, Jen�fa), à 
Cendrillon) et pour des classes de maître.

Parmi ses nombreux enregistrements, citons Guillaume Tell diri-
L’Enfance du Christ 

Huit Scènes de Faust -
Werther, La Damnation de Faust et Docteur Faus-

tus 

Noces

—
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PROCHAINS 
CONCERTS  

FÉV.

 DI. 9 11H
 MUSIQUE DE CHAMBRE

AIRS POPULAIRES RUSSES
Musiciens de l’Orchestre national de 
Lyon : 

— Alexandre Scriabine, Alexandre 
Glazounov, Nikolaï Rimski-Korsakov 
et autres Variations sur un thème russe 

Alfred Schnittke 
Piotr Ilitch 

Tchaïkovski
majeur, op. 11

 JE. 13 20H & SA. 15 18H
 SYMPHONIQUE

REPIN JOUE 
PROKOFIEV
Orchestre national  
de Lyon / Vadim 
Repin, violon /  
Leonard Slatkin,  
direction
— Alfred Schnittke

Sergueï Prokofiev 
 

Dmitri Chostakovitch

 VE. 14 20H
 LES GRANDS INTERPRÈTES

INGOLF WUNDER
Ingolf  Wunder, piano
— Ludwig van Beethoven

 

Frédéric Chopin Ballades nos

 DI. 16 16H
 ACADÉMIE DE L’ONL

ORCHESTRE DES JUNIORS
Orchestre des juniors / Quentin Hindley, 
direction
— Georg Friedrich Händel
Johannes Brahms
Antonín Dvoŉák os

Georges Bizet «Habanera» de Carmen 
Benjamin Britten

Astor Piazzolla Libertango 
John Barry

Leonard Bernstein

 JE. 20 20H & SA. 22 18H
 SYMPHONIQUE

LEONARD SLATKIN DIRIGE  
LA 4E DE MAHLER 
Orchestre national de Lyon / 
Bertrand Chamayou, piano / Isabelle 
Druet, mezzo-soprano / Leonard 
Slatkin, direction
— Wolfgang Amadeus Mozart Ch’io 

 

Gustav Mahler
sol majeur

G RATUIT

CONFÉRENCES 
LE VENDREDI À 12H30 AU CAFÉ-COMPTOIR

 VE. 14 FÉV. 
 L’ÂME RUSSE

 Sophie Miczka

 VE. 28 FÉV. 
 L’ORCHESTRE ET LE JAZZ

 Benjamin Tanguy

 VE. 21 MARS 
 L’ÂME RUSSE

 Sophie Miczka

G RATUIT

SA. 22 MARS — COLLOQUE/RENCONTRE

DI. 23 MARS — RÉCITAL VINCENT WARNIER

WEEK-END 
D’ORGUE
Autour de l’orgue restauré

PROCHAINEMENT

RENSEIGNEZ-VOUS : 04 78 95 95 95 / WWW.AUDITORIUM-LYON.COM

VIOLONS I 
Violons solos  
supersolistes
Jennifer Gilbert

Premier violon solo

Deuxième violon solo
NN

Violons du rang

Pascal Chiari
Constantin Corfu

Yaël Lalande

Philip Lumbus

VIOLONS II
Premiers chefs 
d’attaque

Catherine Menneson

Deuxième chef  
d’attaque

Violons du rang
Bernard Boulfroy

Eliad Florea
Véronique Gourmanel
Jean-Baptiste Jourdin

Maïwenn Merer
Marie-Claire Moissette
Mireille Monin 

ALTOS
Altos solos
Corinne Contardo
Jean-Pascal Oswald

Alto co-soliste
Fabrice Lamarre

Altos du rang
Catherine Bernold
Vincent Dedreuil-Monet
Marie Gaudin
Vincent Hugon
Valérie Jacquart

Carole Millet
Manuelle Renaud
NN

VIOLONCELLES
Violoncelles solos
Nicolas Hartmann

Violoncelle co-soliste

Violoncelles du rang
Mathieu Chastagnol
Dominique Denni

Vincent Falque

Jean-Marie Mellon
Jérôme Portanier

CONTREBASSES
Contrebasses solos

Contrebasse co-soliste
Pauline Depassio

Contrebasses du rang
Daniel Billon
Gérard Frey

Vincent Menneson
Benoist Nicolas
Marie-Noëlle Vial

FLÛTES
Flûtes solos

Deuxième flûte 
France Verrot

Piccolo 

HAUTBOIS
Hautbois solos
Jérôme Guichard
Guy Laroche

Deuxième hautbois 
Ph. Cairey-Remonay

Cor anglais 

CLARINETTES
Clarinettes solos
Robert Bianciotto

Petite clarinette

Clarinette basse 
Nans Moreau

BASSONS
Bassons solos

Deuxième basson 

Contrebasson 

CORS
Cors solos

Cors aigus

Cors graves

Joël Nicod

TROMPETTES
Trompettes solos

Christian Léger

Deuxièmes trompettes 

Michel Haffner

TROMBONES
Trombones solos
Philippe Cauchy
Fabien Lafarge

Deuxième trombone 
Frédéric Boulan

Trombone basse 
Mathieu Douchet

TUBA
Tuba solo
Guillaume Dionnet

TIMBALES 
ET PERCUSSIONS
Timbalier solo
Benoît Cambreling

Deuxième timbalier 

Premières percussions 

Michel Visse

Deuxième percussion 
Guillaume Itier

CLAVIERS
Claviers solo
Élisabeth Rigollet

HARPE
Harpe solo
É. Euler-Cabantous

Orchestre national de Lyon

 régionaux 

se consacre au répertoire symphonique, sous l’appellation d’Or-
chestre national de Lyon. Il compte aujourd’hui 104 musiciens.

régulièrement au Japon, aux États-Unis et dans les principaux 
pays d’Europe. 

-
péenne ou française les pièces des plus grands créateurs de 

et Édith Canat de Chizy, compositeurs en résidence respecti-
-
-

-

Établissement de la Ville de Lyon, l’Orchestre national de Lyon est subventionné par le 
ministère de la Culture et de la Communication et par la Région Rhône-Alpes.
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EN LIGNE  
WWW.

AUDITORIUM-
LYON.COM

À LA BILLETTERIE  
AUDITORIUM

149, RUE GARIBALDI 
LYON 3E

PAR TÉLÉPHONE  
04 78 95 95 95
RÉGLEMENT CB 
UNIQUEMENT

RÉSERVEZ VOS PLACES  
DÈS MAINTENANT

AUDITORIUM DE LYON
149, rue Garibaldi
69003 Lyon
04 78 95 95 95 

WWW.AUDITORIUM-LYON.COM


